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Une bien belle noce

(BuU et fin)

Etant dans un coin de la chambre
avec elle, j'ai voulu l'embrasser,
mais elle m'en empchât en me di-
sant :

Arrêtez-vous donc haïssable, ou je
je vais vous donner un gros coup de
mouchoir avec des petits cailloux
dedans, et si vous continuez à me
bâdrez encore, j'en parlerai à mon
poupa, il y a un boutte à ça,

Taisez-vous donc, bel ognon, vous
sentez la siboulette, que je lui ré-
poncis sèchement.

Je m'étais graissé les jarrets avec
de l'huile de pied. de-couchette pour
les assouplir, mais cr4 bateche, je ne
sais pas que diable, ce que j'avais en
dansant, je m'accrochais toujours les
pieds après les oreilles, aussi j'ai
manqué de prendre un parterre ben
des fois.

Tout de suite après la première
danse, les gens de la maison com-
mencèrent à faire leurs politesses et
ils passèrent à plusieurs reprises dif-
férentes, pendant la veillée, des
galettes à la melasse, des dom-
plaines, des croquignoles à ressort
des mariéa-fendues et écartellées
dans la potle, des tartes en feuilles
des pommes d'amour, (les pinottes,
des drageons et des parpamênes
écrites, avec de la petite bière au si-
rop d'épinette et de l'eau de vais
selle pour mieux digérer.

Au diable les dépenses, un verre à
quatre.

Très tazd dans-la soirée arrivèren
tout-à-coup par en arrière, un set de
lôfdurs qui voulurent entrer danse
de force.

Mais ils rencontrèrent chez les gen
de la noce une défense asse z forte.

Le vieux garçon qui servait d
père, n'avait pas frette aux yeux, i
se présenta à eux le premier mena
çaut, et les traita de fiers-a-bras, di
casse-cailloux, de fend-la-peau.

T'as menti, dit un de la gagne.
T'as senti, reprit le vieux garçon.
Vous me crairez pas, au même ins

tant il reçut une mornifle sur les ba
bines qui l'envoya revoller plus loin
les quatre fers en l'air,

Le pauvre vieux n'a pas pensé plu
long que son nez, il aurait dû se mé
fier de ces vauriens- Le marié sorti
et leur dit que le premier qui s'avan
cerait, qu'il lui fera 1.eter la gueul
en peu de temps.

T'es pas traître, dit un autre de 1
bande, attends que je te donne to
biscuit.

Eh tord-vice, à l'instant même, i
saisib le marié au gorgotton lui fi
sortir. La langue la mariée arriva e
braillant et demanda grâce pour so
mari.

La bande de bêtes, dit-elle, ils son
capables de l'estropier ce pauvre lui

Alors le père de Louis, qui n'est pa
ch'niqueux, voyant son file aux pri
ses avec ses gabande, ôta sa blous
et se présenta devant l'un deux e
fais.Int toutes sortes de simagrée
pour pouvoir sparrer les coups.

Mais malgré son magnétisme
reçut un coup de poing sur le nez qu
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ft apparaître de suite la morve rou- bouiller, la lune grimaçait, Il n'y
go. Mais il ne se découragea pas avait pas une graine de vent et la
pour il peu et réussit à, empoigner, boucanne montait drette.
son adversaire par le chignon du cou Les invités craignant lo mauvais
et a le renverser par terre, il l'aurait temps s'empressèrent de se rendre
certainement étouffé sans le secours chacun chez eux.
d'un autre lôfeur, car cet homme là, Iles mariés passèrent une bonne
ça pas de requins-ben. nuit.

Laisse-toé pas maganer, envoye.y, Et ainsi finit cette belle noce, res-
tu feseras ben, fesse encore, criaient tèe mémorable dans le canton.
les gens groupés sur le perron de la GEORGES
porte et qui regardaient la scène avec
épouvante.

Enfin, tanné d'endurer,jem'avancai LE PASSE-TEMPS
pour faire mon enflà, mais à peine est une superbe revue musicale. litté-
que j'avais fait quelques pas, que ceairetsociale avec texte et musique

Cequi parait tous les quinze jours. Inté-
pauvre moé, reçut une claque sur resste et inutile pour professeurs et
un mil qui me fit voir 36 chandèles élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
allumées. Le frisson me passa dans musique choisie: musique de piano,
le dos. d'orgue, de violon, de mandoline, duos

etc. Une magnifique prime est donn(e
Ça c'est des plans de nègre, et il ne aux abonnés d'un an. E n vente par-

faut pas être chétien pour frapperles tout, ie le numéro. Arbonnement, $1.51
gens comme ça, que je dis en regar- paae-Tems, 5 St-Gabriel, Montré -iu
dant ma blonde. rass-Teps,58__________Motré___

Ça va se passer qu'elle me dit ; que Tb0 HOMO Life Assoiationr O Canadavoulez-vous que je fasse, je ne suis
pas pour m'arracher la face. Vous Réserve légal à S Ü pour Ce t.
auriez eu autant d'aquet de rester ici capital-Actione, 81,000,000.
brossez le chien asteur.

Alors voyant que ça rempironnait Bureau PrinCipal: TORONTO.
et que c'était pour virer mal, tous les Hon. R. IIARCOURT Président: J011'
hommes s'emparèrent de ce qui leur FIRSTBROOK, Vice-Présilant. A. J. PATI 1
tomba sous la main, tisonnier, balais BO, i-Di ret-ur: J. M. SPENcE, Surintend.a
fourchette, lavette et crachoir et du Ph. DeGRUCHY,
sortirent au dehors en criant à pleine Gérant pour la Provine de Quebec.
tête, où il s'en suivit une démêlée chambre d, EdliAce Imperial, Montr ni
épouvantable et beaucoup de coups ,i, ,
de-poing s'échangèrent. Lraitement Priv contre n btUo.

Faisons attention a nos stods, s'il des Liqueurs et des Drogue,
faut mourir, mourisson,. sans injections hypodermiques ni publicité,

A la vue de ce nouveau renfort les perte de temps, ni autre inoenvÏnlent ueiconq Jen reantlaCU EDI1XO0N. 0 est un r'.
tlôfeurs ne purent résister longtemps me végtaltoutà fa in ofensif dans mesni.

tImmédists ou ultérieurs. Il frt 1 oltlî-em':et ils furent bientôt vaincus par le tous les ose sans xcaution t pris fidèlemr n:

r nombre. Ils abandonnèrent alors les suivant les dreti'us'ertapbrnnes dFr, e.
r doguérir. C'est un véritable spécifique cepr 

armes et ne furent pas long à décam- l'aleoolisme et la morphinomanie. Nous in ritur:
cordialement toutes les personnes intéressé' p

per faire une visite a nos bureaux et voir ce que nlu!L'honneur du combat resta aux faisens onts leur donnerons loue u
cnvaincante« de Ilffecit6 absolue de notre re

e gens de la noce, mais Ils n'étaient pas mède. A oels qui ne pourraient venir et si
ftchés de voir s'éloigner leurs adver- pli ,acheté. une broobure qui leurdonners oc
Iresrenselsumentsomplets. S'adresssr à la "DIX OS
saires. 00," o à son gérant, J. B. LALLil'

e Quand la bataille fut finie les com- b72rue saint-Denis. Montréal.
battants entrèrent à la maison ou les
attendaient leurs femmes épouvan-
tées. Presque tout avaient la falle

- basse et la façon courte. Comme de
- bonne, après avoir eu du plaisir, se

chicaner, ça change la farce c'est
une autre paire de botteas.

Le vieux garçon avait les bottines
- enflées, le mariée la gorge pleine de BIERE DE BEAUPORT
t grafignires, son père avait le nez MM. GAUTHIEn &m PEEI repr'a11-
- démanché, moé j'avais un oil gros tant la célèbre Brasserie de Beauport.
e comme une pétaque, les autres bar- Toujours en cave LAGER, BlÈRE vi

bouillés et beurrés de sang. PORIER et aussi EXTRAIT de MA LT
Enfin tous ces braves en avaient Ces produits sont reconnus comme étan it

grand d'équippé. supérieurs à tous autres à cause de la
n gpureté de l'eau des Laurentides qui est

Cet incident avait troublé la fête employée dans leur fabrication.
et après de grandes discussions sur Les ordres seront remplies avec satis-
la valeur des gens, on parla de s'en faction.

n aller. En peu de temps tous les invi- a Dmandzlesà votre épicier. S'il n'en
n tés furent parés et s'empressèrent de

partir. Beauport Brewing Co.
t Après le bonsoir habituel, on se fit 428 Avenue Hotel-de-Ville

des compliments et des respecta col- TEL. BELL EAr 1356
lés après. .

- Nous espérons que vous reviendrez •
e nous voir etsi vous ne revenez pas
n envoyez-nous vos portraits, leur dit DTENUE PR MPTE MT

le marié. OBTENU. PUlfa EMFNE
Ah I oui, certain, répondirent-ils "desInt a nt

l ensemble, on se reverra aux courses. 5'sbusnaules patente Inforations fourni
i Le temps commençait à se bar. suun lice i<ew Yesk Lite, D.t a

AIRS D'OPERAS,
Chansonne ttes,

monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

AIRS D'OPERAS, 1o ets la pièce
migion

Connais-tu le pays
Elle ne croyait pas

A toi mon imo
1111ue Nirtndle

nabet et Cadet
Légende de la grosse caisse

sit vous croyez avoir rôvé

quand Il cherche dans sacervelle

Femme varie, fol qui s'y lie

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &c., 10 cts la pièce

A droite au fond
Ali c'tnffaire
Ali 1 Joseph
Ah i la pauvre 0110
Ah i mince
Ai,! quel' cigarette
Ab. insainue, 11 ta Navals
A la Bastille
A lachapelle
A Montrouge
Angele
Arrètez-1e
Aubade à la lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ferdinand
Ça vaut pa la peine d'en parler
C'est X'cellent
C'est tout c'que J'peux faire pour vous
Comment on fait son droit
Ce que J'aime
c'est M. Plmaire qui permet ça
Chanson des matelots
Du pare Sohmer au bout d'la ville
Derrière la musiqu' militaire
Dans la rue St-Lnaurent
Elle a lo0 ans la Mlarseiliaise
EIll's sont en or i
E11' ma fait d'lœll
En amoureux
Excepté ceux qui sont IcI
Eil's en plnc'nt peur mol
Fals-moi la charité
Fuyez les baisers des d'moiselles
Griseries
Il pleut des caresses
Il se pron bie
il aurait d" m'prévenir
I' m'a rsues son parapluie
Il était a petits soldats
il est permis d'être sensible
J'attends votre ratour
J'n'ai pas l'temps
J'te frai monter sur les ch'vaux d'bols
Kékekga
ICo Ire, n ko
L'honneur et l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfant et le polichinelle
L'enflamme
L'enterrement
La fite des rats
La mère canadienne
La Clarinette
La femme est un trétor
La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme ça
LavictoIre
La noce il Bidard
La marche des commis-voyageurs
La Gabluois
Le Père la Victoire


